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Comment verser 
sa taxe d’apprentissage 
en 2021 ? 
La loi Avenir professionnel bouleverse 
en profondeur les modalités de col-
lecte de la taxe d’apprentissage. Dé-
sormais, versez directement une partie 
de votre taxe d’apprentissage aux éta-
blissements de la CCI Bayonne Pays 
basque que vous souhaitez soutenir. 
Le versement de cette contribution 
obligatoire permet d’aider financière-
ment le maintien et le développement 
des actions en faveur de l’apprentis-
sage et de la formation initiale ou con-
tinue au Pays basque. Pour calculer et 
verser votre taxe d’apprentissage, c’est 
simple ! Rendez-vous sur le site de la 
Chambre de commerce et d’industrie, 
www.bayonne.cci.fr 

Entreprendre 
au Pays basque, 
c’est possible 

Comment créer mon entreprise ? 
Quelles sont les étapes à ne pas négli-
ger ? Pour sécuriser votre démarche 
en vous apportant méthodes de tra-
vail, outils et écoute, la CCI vous pro-
pose Les mardis de la création, une 
réunion d’information animée par un 
conseiller création d’entreprise de la 
CCI. Elle permet à toute personne 
ayant l’envie d’entreprendre d’obtenir 
les renseignements utiles au montage 
de son projet. Les prochains rendez-
vous en présentiel à la CCI sont prévus 
les 9 et 16 mars 2021. Renseignements 
complémentaires sur le site 
bayonne.cci.fr 

Nos conseillers 
mobilisés 
à vos côtés 

Face aux conséquences économiques 
du Covid-19, les conseillers de la CCI 
Bayonne Pays basque sont chaque 
jour à l’écoute des chefs d’entreprise 
pour relayer et expliquer l’information, 
répondre aux questions et accompa-
gner les entreprises en difficulté. Vous 
avez besoin d’informations, de con-
seils ou d’un accompagnement ? 
Contactez-nous dès maintenant, via 
notre cellule de crise au 
05 59 46 59 46, par mail à co-
vid19@bayonne.cci.fr ou par notre for-
mulaire de contact pour qualifier votre 
demande et obtenir une réponse ra-
pide et directement adaptée. Rendez-
vous dès maintenant sur 
bayonne.cci.fr

LES ÉCHOS 
DE LA CCI

Jean-Pierre Tamisier 
jp.tamiser@sudouest.fr 

Lusitanien de naissance, Luis 
Do Souto s’est depuis totale-
ment converti à la culture 

basque, jusqu’à chanter dans 
deux chœurs. Il est de plus un en-
trepreneur dans l’âme. Sa pre-
mière aventure a été un bar à 
Bayonne, avant qu’il ne se tourne 
vers la gestion de campings, jus-
qu’à développer un véritable 
groupe gérant de nombreux 
parcs résidentiels de loisirs (PRL) 
à travers la France. 

En 2009, il a créé un premier 
parc résidentiel de loisirs. Les PRL, 
nés d’un décret du 21 août 2008, 
obéissent à des normes précises. 
« Ils sont destinés aux sites à vo-
cation touristique, où la cons-
truction est extrêmement régle-
mentée et restreinte, explique 
Luis Do Souto. On ne peut y réa-
liser que des habitations légères 
de loisir. » 

Habitations légères 
Ce qui peut se faire sur des em-
prises foncières spécialement dé-
diées ou sur des terrains de cam-
ping. Pour Luis Do Souto, habita-
tion légère ne veut pas dire 
fragile, ni spartiate. « Nous tra-
vaillons avec deux spécialistes de 
la réalisation de chalets en bois, 
avec lesquels nous entretenons 

une véritable relation de parte-
nariat. En termes d’isolation, et 
sans y être contraints par la loi, 
nous sommes pour nos cons-
tructions au niveau de la régle-
mentation thermique 2012. » 

Luis Do Souto a développé ce 
concept en direction des 50-
65 ans, disposant d’un revenu 
leur permettant d’investir de 
80 000 à 250 000 euros dans 

une résidence 
secondaire. En 
2015, six ans 
après avoir 
créé son pre-
mier PRL à Sau-
bion, dans les 
Landes, il a fait 
le choix de 
vendre ses 
campings 

pour se consacrer totalement 
aux parcs résidentiels de loisirs. 

Depuis, il en a ouvert neuf au-
tres, plusieurs dans les Landes, 
mais aussi en Bretagne et en 
Corse. Neuf autres sont en cours 
de commercialisation dans le 
Morbihan, en Vendée, en Loire-At-
lantique, dans le Finistère, et 
dans les Alpes-Maritimes. 

Un groupe et ses filiales 
D’autres filiales ont vu le jour, per-
mettant à Luis Do Souto de déve-
lopper le concept initial. Nature 
et Résidence est devenu un 

groupe avec Nature et résidence 
village pour les PRL initiaux, Na-
ture et résidence silver, pour les 
seniors, Nature et résidence loi-
sirs, pour les familles trentenai-
res en mesure de disposer d’un 
budget de 25 000 à 40 000 eu-
ros pour investir dans un loge-

ment de loisirs. En complément, 
ont été créés Nature holidays qui 
offre aux propriétaires d’un cha-
let Nature et résidence la possibi-
lité de déléguer la gestion loca-
tive et Nature et résidence services 
qui propose des services, d’entre-
tien, de restauration, d’anima-

ANGLET Luis Do Souto a créé Nature 
et Résidence, devenu leader national des 
parcs résidentiels de loisirs. Une aventure 
entrepreneuriale unique en son genre

L’as des parcs résidenti els de loisirs

Luis Do Souto, ici avec une partie de son équipe, a développé un 
concept de parcs résidentiesl de loisirs unique en France. B. LAPÈGUE

« Nous voulons 
proposer des 
programmes 
de réalisation 
à zéro carbone 
sur cinquante 
ans »

L'actu éco  
en Pays basque

 

En cette saison propice aux remises 
de prix, Élodie Siounet et Quentin 
Loustau auraient pu concourir dans 
les catégories meilleurs espoirs et 
duo de l’année lors d’une cérémo-
nie destinée aux ingénieurs. Ces an-
ciens élèves de l’ISA BTP d’Anglet au-
raient même pu hériter des deux 
trophées tant ils ont impressionné 
lors des travaux de rénovation du ly-
cée hôtelier de Biarritz. 

Retenu parmi une dizaine de can-
didats, le duo a pris en charge un 
dossier qui pesait 8 millions d’eu-
ros. « Il a fallu rapidement sortir du 
cadre scolaire pour se confronter à 
la réalité du terrain », explique Fré-
déric Parre, contractant général 
chez BJ Construction, nouvelle filiale 
TCE (1) de Bobion & Joanin. 

« On a dû faire nos preuves », ex-
plique Élodie. « Montrer qu’on avait 
du caractère aussi, ajoute Quentin. 
On a été mis dans le grand bain 

d’entrée. » Frédéric Parre insiste : 
« Pour prendre les bonnes décisions, 
il leur a fallu beaucoup d’engage-
ment pour connaître le dossier par 
cœur. » 

Pari réussi 
Issus de la même promotion, ils 
n’ont pas tardé à s’organiser et se 
dispatcher les 14 lots : gros œuvre, 
étanchéité et plannings pour Quen-
tin, architecture, gestion de la base 
vie et volet hygiène-environnement 
pour Élodie. « On a trouvé notre 
équilibre, nous étions plus qu’un bi-
nôme », lâchent-ils de concert. « Il y 
a vraiment eu un esprit d’équipe, 
une entraide, relève Frédéric Parre. 
Quand un des deux était en difficul-
té, l’autre était là pour donner son 
avis. Ils débattaient avant de tran-
cher. » 

Divisé en quatre zones, le chan-
tier abritait quasiment tous les 

corps de métiers. Avec près de 80 in-
tervenants présents en même 
temps, « il a fallu jongler et faire en 
sorte qu’ils ne se bloquent pas les 
uns les autres, se souvient Élodie. 
C’était un ajustement constant. » 

Après un premier cycle expéri-
mental – « qui a permis de tisser les 
liens et poser les bases » – ils ont en-
suite travaillé, Covid oblige, en si-
multané sur les phases 2 et 3, afin de 
réduire l’impact sur la poursuite de 
l’activité. En modifiant leurs plans 
en une semaine, ils ont pu caser 
onze mois de travaux en huit. Un ef-
fort colossal compte tenu des 
4 200 m2 de plateaux techniques à 
réhabiliter. « On ne pouvait pas se 
permettre de perdre plus de temps, 
ça ne rentrait pas sinon. On les re-
mercie pour leur confiance, c’était 
un coup de poker », souffle Quentin. 

Livrées avec plus de six mois 
d’avance, les nouvelles installations 

bénéficient, désormais, d’un confort 
et d’équipements de premier ni-
veau répondant aux souhaits de la 
Région Nouvelle-Aquitaine et de la 
proviseure, Annick Bouvier. « On y a 
laissé pas mal d’énergie, mais le résul-
tat en vaut la peine, souligne Quen-
tin. On a engrangé de l’expérience. 

BIARRITZ Diplômés de l’ISA BTP d’Anglet, Élodie Siounet et Quentin Loustau ont bouclé les travaux 
de modernisation, dont ils avaient la charge, à vitesse grand V. Avec six mois d’avance

Le duo d’ingénieurs a mis les bouchées doubles au      lycée hôtelier

« On a respecté la parité », sourit 
Frédéric Parre. La présence d’une 
femme sur ce genre de chantier 
est plutôt rare. « Que je sois une 
femme n’a pas posé problème », 
indique Élodie, qui faisait égale-
ment le lien avec l’établissement. 
« Peut-être qu’avec ce côté fémi-
nin, on a adouci les relations et 
parfois fait passer des messages 
ou mieux fait accepter certaines 
contraintes. »

PARITÉ RESPECTÉE 

Durant la crise, la CCI multiplie 
ses efforts pour accompagner 
les entreprises. BERTRAND LAPÈGUE
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tions sportives ou culturelles aux 
résidents des parcs résidentiels 
de loisirs. 

Démarche éthique 
Luis Do Souto a engagé le groupe 
Nature et Résidence dans une dé-
marche RSE (responsabilité socié-
tale des entreprises). « Depuis le 
début, nous évoluons sur la base 
de l’amélioration des produits et 

de l’expérience clients. Ce qui 
nous a conduits à nous engager 
dans cette démarche éthique et 
écologique qui correspond à la 
culture du groupe, dont les deux 
mots qui forment son nom ont 
un véritable sens. L’ambition est 
de parvenir, d’ici 24 mois, à pro-
poser des programmes de réali-
sation à zéro carbone sur cin-
quante ans. »

L’as des parcs résidenti els de loisirs
« Overheads » signifie « frais géné-
raux » en anglais. La traduction lit-
térale pourrait aussi être « par-des-
sus la tête » ce qui reflète assez 
bien les sentiments d’Elorri La-
borde lorsqu’elle doit s’atteler à sa 
comptabilité. « Je suis architecte, 
j’ai fait une école d’ingénieur et j’ai 
plein de compétences techni-
ques, mais lorsque je veux savoir 
où j’en suis sur mes prélèvements 
sociaux ou mes congés, alors là, 
c’est le grand flou : on ne nous ap-
prend pas à gérer ces choses à 
l’école ! » 

Heureusement pour elle, et 
pour sa collègue du collectif 
Rouge Grenade, Rose Pignon, leur 
chemin a croisé Martin Oliviero. 
Celui-ci, après un parcours dans la 
finance et le contrôle de gestion 
dans de grands groupes, se sentait 
une âme d’entrepreneur. Son 
idée : créer le chaînon manquant 
entre l’expert-comptable ou le 
centre de gestion et le tableur arti-
sanal que les architectes, méde-
cins ou avocats tentent de tenir à 
jour. 

« Le bilan comptable, c’est une 
fois par an. On a beau être organi-

sé, il manque toujours des docu-
ments », constate Rose. 

Il me reste combien ? 
À cet écueil, s’ajoute le fait de ne 
pas savoir, sinon au jour le jour du 
moins mois par mois où on en 
est : « Avoir des sous sur son 
compte, ce n’est pas pour cela 
qu’on fera du bénéfice », remar-
que Martin Oliviero. 

Celui-ci a voulu rendre accessi-
ble les procédures en vigueur 
dans les grands groupes pour re-
censer donc, les fameux 
« overheads ». 

Sur son smartphone, l’utilisa-
teur va pouvoir enregistrer les no-
tes de frais, les déplacements en 
voiture et les fameux IK (indem-
nités kilométriques), les dépenses 
en fournitures. Il peut rapprocher 
automatiquement ces sorties de 
son compte bancaire (synchroni-
sé). L’assistant prévoit les cotisa-
tions à verser, leur échéance, il 
conseille sur l’imposition à choi-
sir, les investissements à prévoir 
pour sa retraite, par exemple. 

« Il y a des effets de seuil quand 
on est à son compte. À un mo-

ment, cela ne vaut pas le coup de 
prendre du travail supplémen-
taire parce que les gains vont par-
tir en taxes ou cotisations », a cons-
taté Elorri Laborde. Seule incon-
nue : à quel moment atteint-on ce 
seuil ? « On ne le sait que quand 
on voit son comptable. Ce sont 
des professionnels de bon conseil, 
mais on ne peut pas les solliciter 
sans arrêt. » 

La start-up Overheads est instal-
lée sur les allées Boufflers à 
Bayonne ainsi qu’à Lyon où réside 
l’un des co-fondateurs. « On s’est 
lancé en décembre 2019, explique 
Martin Oliviero. On a ciblé les pro-
fessions libérales et noué des par-
tenariats avec des experts-comp-
tables et des centres de gestion 
qui ont orienté vers nous nos pre-
miers clients sur abonnements 
mensuels. » Pour l’instant, sept 
personnes sont employées, l’ap-
pli a été développée et un site Web 
va suivre. « En 2021, nous sommes 
en phase de lancement. L’objectif 
pour 2022, c’est une levée de fonds 
pour élargir nos propositions et 
nos clients. » 
Véronique Fourcade

BAYONNE L’application Overheads, fondée par Martin Oliviero, assiste 
les professions libérales dans le suivi de leur comptabilité au quotidien

Un outil de comptabilité 
simplifié pour les indépendants 

Martin Oliviero, fondateur d’Overheads, Rose Pignon et Elorri Laborde, architectes, et Elisa Lajoie, 
en stage de communication. PHOTO V. F.

À la fin, on a compris que les gens 
comptaient sur nous. Ils ont vu 
qu’on avait les épaules solides. » 

« C’était un gros challenge mais 
un pari maîtrisé parce qu’on savait 
où on allait », rappelle Frédéric Parre. 
« Le lycée hôtelier reste un bâtiment 
phare sur le BAB. Du coup, on en res-

sort assez fiers », termine Quentin 
qui espère, à l’instar d’Élodie, être 
contacté pour d’autres rénovations. 
« Je pense que ça a fait parler et que 
ça peut faire bouger les choses. » 
Nicolas Gréno 

(1) Tout corps d’état.

Le duo d’ingénieurs a mis les bouchées doubles au      lycée hôtelier

Les travaux ont été menés par la société BJ Construction. 
PHOTO EMMANUEL LATTES

Co-organisée par Estia 
Entreprendre, EY (Ernst & Young), 
la Chambre de commerce er 
d’industrie (CCI) Bayonne Pays 
basque et la Communauté d’agglo-
mération Pays basque, cette ren-
contre (ici illustrée en 2021) 
accueillera les entreprises en 
recherche de financement pour un 
concours de pitch, suivi de rendez-
vous individuels courts (speed-
meeting entre entreprises et inves-
tisseurs). Pour cette deuxième édi-
tion virtuelle de Bask’Invest, ren-
dez-vous jeudi 25 mars, à 14 heures, 
en visioconférence. Inscription 
impérative avant le 18 mars 2021. 
Renseignements complémentaires 
sur le site Internet : entreprendre. 
estia.fr ARCH. CATHERINE SCHROEDER

Bask’Invest : 
une nouvelle édition 
virtuelle
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